
Pour une saine théologie de la souffrance 

La souffrance fait partie de la réalité du monde actuel. Elle est entrée dans l’histoire humaine à cause 
du péché et touche tous les êtres humains sans distinction. Elle peut être physique, émotionnelle, 
relationnelle ou spirituelle, et, lorsqu’elle survient, elle affecte l’ensemble de la personne. Le monde dans 
lequel l’humanité vit actuellement est marqué par l’injustice, la corruption, le mensonge, la mort et le mal, 
ce qui explique pourquoi la souffrance est omniprésente. 

Dans le plan de Dieu, la souffrance n’est pas seulement une conséquence du péché : elle est aussi 
utilisée pour accomplir un dessein spirituel. Dieu se sert des épreuves pour démontrer que ceux qui lui 
font confiance demeurent fidèles malgré les difficultés et recevront finalement le salut et la gloire. Dieu 
lui-même a choisi le chemin de la souffrance pour accomplir la rédemption : le Messie est présenté 
comme un homme de douleur. Cela montre que Dieu n’a jamais promis d’épargner les croyants des 
épreuves, mais plutôt d’être avec eux au milieu de celles-ci. 

La tendance naturelle de l’être humain est de fuir la souffrance. À cause de ce désir, beaucoup sont 
attirés par des enseignements qui promettent une vie chrétienne sans difficulté. Cette situation rend les 
croyants vulnérables à des enseignements trompeurs qui déforment le message de l’Évangile. L’ennemi 
agit dans le monde en les aveuglant et en influençant les idéologies, les religions et les systèmes qui 
éloignent les êtres humains de Dieu. Cette influence se manifeste dans les conflits, les persécutions, 
les systèmes d’exploitation, les philosophies qui excluent Dieu, les spiritualités centrées sur l’homme et 
les pratiques immorales qui détruisent la dignité humaine. 

L’action de l’ennemi ne se limite pas au monde extérieur : elle se manifeste aussi à l’intérieur de 
l’Église. Elle se produit notamment par l’apparition de faux enseignants et de fausses doctrines qui 
modifient subtilement le sens des Écritures. La tromperie ne consiste pas à présenter des idées 
totalement contraires à la Bible, mais à utiliser des éléments bibliques en leur donnant une signification 
déformée. 

Un exemple important de cette déformation est l’idée selon laquelle les promesses de prospérité 
matérielle, de santé et de protection contre les difficultés, qui faisaient partie de l’alliance de la loi 
mosaïque, devraient s’appliquer directement aux chrétiens aujourd’hui. Dans l’ancienne alliance, 
certaines bénédictions matérielles étaient promises au peuple d’Israël en échange de l’obéissance à la 
loi. Cependant, cette alliance comportait également des malédictions pour ceux qui ne respectaient pas 
les commandements. Comme personne n’est capable d’observer parfaitement la loi, personne ne peut 
prétendre bénéficier uniquement des bénédictions sans être également exposé aux malédictions. 

La nouvelle alliance inaugurée par Jésus-Christ a changé cette réalité. La loi mosaïque et son 
système d’ordonnances ont été abolis par l’œuvre de Christ. Les bénédictions de la nouvelle alliance 
sont principalement spirituelles. Elles concernent la transformation intérieure : un cœur nouveau, un 
esprit renouvelé et un caractère transformé. Le but principal de Dieu n’est donc pas de garantir la 
prospérité matérielle ou l’absence de souffrance, mais de transformer l’être intérieur pour le rendre 
semblable à Christ. 

Dans cette perspective, les difficultés de la vie — les inquiétudes, les persécutions, la maladie, la 
pauvreté et les épreuves — peuvent devenir des moyens par lesquels Dieu transforme le cœur et 
apprend aux croyants à lui faire confiance. Il est donc essentiel de développer une compréhension 
juste de la souffrance avant même de la traverser. 



L’idée selon laquelle les chrétiens fidèles devraient toujours être prospères, en bonne santé et 
constamment délivrés de leurs difficultés ne correspond ni à la vie de Jésus ni à celle des apôtres. 
Les disciples ont connu les tribulations, les persécutions et, pour la plupart, le martyre. La souffrance fait 
donc partie du chemin de ceux qui suivent Christ. 

Les lettres adressées aux Corinthiens offrent un enseignement particulièrement clair sur la manière 
d’aborder les épreuves. Dieu ne promet pas nécessairement d’enlever les difficultés, mais il promet sa 
consolation dans toutes les épreuves. Cette consolation permet ensuite de soutenir et d’encourager 
d’autres personnes qui traversent des situations similaires. 

Les épreuves peuvent aussi révéler la profondeur de la communion avec Christ. Plus les souffrances 
sont vécues dans la foi et dans la dépendance envers Dieu, plus la consolation divine devient réelle et 
profonde. Les réactions de murmure, de colère ou de révolte dans l’épreuve manifestent souvent un 
manque de confiance dans la sagesse de Dieu. 

Les expériences difficiles peuvent également devenir un témoignage pour les autres. Lorsqu’une 
personne traverse une épreuve avec foi et patience, elle encourage ceux qui vivent des situations 
semblables à demeurer fermes et à espérer dans la consolation de Dieu. 

Certaines situations extrêmes ont pour but de briser l’autosuffisance humaine et d’amener à placer 
toute la confiance en Dieu. Lorsque toutes les solutions humaines semblent impossibles, la 
dépendance envers Dieu devient la seule espérance. Ces circonstances permettent de renouveler la 
confiance en la puissance de Dieu et de reconnaître son intervention. 

Le chrétien porte en lui un trésor, c'est la vie de Christ. Il peut être accablé, persécuté et confronté à 
de nombreuses difficultés, mais il ne sera jamais abandonné. Au milieu de ces situations, la vie de Christ 
peut se manifester intérieurement : paix au milieu de la tempête, espérance dans la détresse et sécurité 
malgré l’incertitude. 

Les souffrances présentes ne sont pas sans buts. Elles participent à la transformation intérieure et 
produisent une gloire éternelle qui dépasse de loin les difficultés temporaires. Cette perspective invite à 
porter le regard non sur les réalités visibles et passagères, mais sur les réalités invisibles et éternelles. 

La faiblesse humaine peut devenir le lieu où la puissance de Dieu se manifeste. Les expériences 
difficiles, les persécutions, les dangers et les privations font partie du témoignage chrétien. Dans cette 
perspective, la véritable force ne se trouve pas dans la puissance personnelle, mais dans la dépendance 
envers la grâce de Dieu. 

Certaines épreuves agissent comme une « écharde » qui rappelle constamment la nécessité de 
dépendre de Dieu. Dans ces situations, la grâce divine permet de supporter l’épreuve et nous empêche 
de nous enorgueillir. 

Les miracles et les manifestations extraordinaires ont également existé dans le ministère de l’apôtre 
Paul, mais ils avaient pour but de confirmer l’Évangile et d’authentifier le message proclamé. Ils ne 
constituent pas la norme habituelle de la vie chrétienne, bien qu’elles puissent se produire encore 
aujourd’hui. L’endurance et la patience dans la souffrance sont des preuves plus profondes de 
l’œuvre de Dieu. 



La souffrance fait donc partie de l’expérience de la vie du chrétien et joue un rôle important dans la 
transformation spirituelle. Dieu peut se servir des épreuves pour communiquer sa grâce, développer la foi 
et conduire les croyants vers une maturité plus profonde. 

La vie de Jésus constitue l’exemple suprême de cette réalité. Bien qu’ayant vécu sans péché, il a connu 
le rejet de la part de sa nation, il a connu le mépris, la trahison, l’abandon, l’injustice et une condamnation 
injuste. Nous ne pouvons prétendre être transformés à son image. Suivre son exemple implique 
d’accepter que la transformation à son image passe aussi par l’épreuve. 

Une compréhension juste de la souffrance est donc essentielle pour la vie du croyant en Jésus-
Christ. Les épreuves sont des moyens par lesquels Dieu transforme notre cœur, fortifie notre foi et 
transforme notre caractère.  

C’est quand nous sommes faibles que nous sommes forts parce que nous sommes obligés de 
dépendre de la puissance de Christ. 

Questions de réflexion : 

1. Discutez, à la lumière de la 2e épître aux Corinthiens, que nos épreuves (peurs, persécutions, maladies, 
pauvreté) sont des occasions par lesquelles Dieu transforme notre cœur et nous apprend à lui faire 
confiance dans l’adversité. 

2. Discutez autour du sujet que nous devons avoir une théologie juste de la souffrance avant même qu’elle 
ne nous atteigne. 


